
TRACES DE PEINTURE 
 
Comme des traces de peinture 
Qui ne s’effacent jamais 
C’est avec nos blessures 
Que l’on s’efforce d’aimer 
 
Dans des recoins obscurs 
Où l’on n’ose pas aller 
Leurs cicatrices si dures 
Nous font encore trembler 
 
On entend leurs murmures 
Qu’on voudrait oublier 
Qu’elle reste fragile l’armure 
Qu’on revêt comme alliée 
 
Car de toutes leurs enflures 
Il faut s’accoutumer 
Nos vieilles traces de peinture 
Tintent notre façon d’aimer 

 
09/02/07  www.robertcasanova.fr 


